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Chapitre numero 1
Poste le 26/12/2009 a 19:05:24 par thorkell

        au début du monde les dieux naissèrent, au bout d'un temps interminable ils se lassèrent de n'avoir rien à faire. leur frère cadet paliaf, demanda à ses frères de crée une planète ronde pour sa beauté. mais plongé dans l'ombre la planète paraissait bien fade. ils décidèrent de créer les étoiles pour peuplé le ciel. après de nombreux siècle passé, la terre leur paraissait bien vide. abnir proposa de crée des créatures, ce fut les chimères. les dragons majestueux mais cruel furent les préférés de morak. le dieux leur donna longue vie et insensibilité à la magie. Enfin (et oui enfin !) les dieux décidèrent de créer des créature doué d'apprendre . 
     Paliaf créa les hommes et les installa au cherek situé au milieu du continent. Abnir créa les elfes pour leur intelligence et leur beauté. il les mena a Itir pays situé sur les côtes a l'ouest de cherek. Morak créa les ulkos créature vil et les mena à l'intérieur des t(une tache d'encre recouvre cette partie)
Ibniss (...) nadraks pour leur camaraderie et bon buveur ! ils s'installèrent sur une petite terre au sud d'Uvon appelé Mär .celes mena ses dryades à la forêt de Tirance. khanïr fabriqua les nains avec de la pierre et les mena dans les montagnes dans des passages oublié de nos jours. Zanzig préféra les zieg, un peuple vivant simplement dans la nature. ils s'installèrent sur l'île de Kand. Sango ne voulu pas de peuple mais voulu étudiez tous ce qu'apportais cette terre il s'installa a l'ouest d'Uvon dans des marécages oubliés ou il commença ses études .  Zaïten les blâma pour leur création et s'installa sur le mont raïga qui se situé dans la mer. enfin barandar (la suite et brûlé )
ps : merci au (grand) sheyne qui m'a permis enfin de mettre la carte du monde sur ce site.trop bien tes fics j'espère que celle là sera à la hauteur des tiennes. sinon la carte c'est moi qui l'a dessiné, donc pas trop de critique ^^
http://www.noelshack.com/up/aac/cartedumonde-dc01469254.jpg




Chapitre numero 2
Poste le 26/12/2009 a 23:09:22 par thorkell

Garion se réveilla en sueur, il avait encore fait un cauchemar… Il regarda par la fenêtre, la lueur de l’aube ne s’était toujours pas installée, il faisait un noir d’encre. Alors descendant de son lit, il s’avança devant à la fenêtre, alluma une bougie et resta sans rien faire… Le silence le calmait. Il était âgé de 15 ans, il avait des cheveux bruns et des yeux marron. Il avait des traits fins et était svelte. Ce cauchemar était fréquent, il revoyait une maison brûlée, entourée d’homme en tunique avec leur capuche rabattue sur leur tête. Soudain un homme s’avança il avait un habit d’une couleur différente, trop sombre pour dire laquelle. Il  plongea ses yeux dans ceux de Garion. C’est à ce moment là qu’il se réveillait toujours. À ce moment là Marie étreignit Garion en passant ses bras autour de son cou. « Tu as encore fait un cauchemar mon chou ? ». Garion resta à regarder le ciel noir. Marie était comme sa mère même s’il l’appelait ’tante ‘. Elle était âgée d’une bonne quarantaine d’année et sentait la lavande ce qui apaisait Garion. « Tu devrais te recoucher il n’est que 2 heures » proposa Marie tout en desserrant son étreinte. « Je ne veux pas » répondit Garion en parlant tellement bas qu’une brise d’air serait plus bruyante. « Si tu veux je reste à tes côtés », « non c’est bon je dormirai dans peu de temps, laisse moi seul s’il te plait ». « N’oublie pas de te coucher surtout », « Ne t’inquiète pas » répondit Garion machinalement car il avait souvent eu cette discussion, à chaque fois qu’il faisait ce cauchemar en fait. Marie le quitta discrètement la pièce en lui souhaitant de faire de beaux rêves. Aux premières lueurs de l’aube Garion décida de se recoucher, on distinguait désormais les contours de la ferme dans laquelle ils habitaient, la ferme de Barid.
La ferme s’étendait sur une dizaine d’hectares avec diverses cultures, de l’élevage. Il y avait une mare au bord de cette étendue où jouait souvent Garion. Il y avait proche de la maison où dormait tout le monde un entrepôt. Garion ne refit plus de cauchemar cette nuit là.





Chapitre numero 3
Poste le 27/12/2009 a 22:01:41 par thorkell

Cocorico ô !!!!!
- « Pas déjà » se dit Garion en s'étirant dans son lit.
 Visiblement, il était encore fatigué d'être resté réveiller une partie de la nuit. Après avoir pesé le pour et le contre de se lever, il décida de rester somnoler dans son lit. Après une bonne heure, Marie entra dans la chambre. 
- « Au moins je te trouve dans ton lit ». 
- « Qui a-t-il tatie ? ». Marie s'assit au bord du lit de Garion. 
- « Les autres sont réveillés, tu sais ! Tu ne veux pas jouer avec eux ? »
 Ces paroles firent emporter le pour, il se leva d'un bond. 
- « Tatie vite faut que je m'habille ! » 
Marie avec un sourire sur les lèvres acquiesça. Garion s'habilla rapidement. Il courut alors en bas des marches qui mènent à la cuisine, qui était le lieu de travail de Marie. Il prit rapidement du pain et se dirigea rapidement jusqu'à la cour. Puis tout devint noir.
Il se réveilla par terre sonné. 
- «  É bé ! Mon petiot, qu'est ce que tu fous à courir ». 
Sa vue revint et distingua un tablier gris. Il comprit que l'homme qu'il avait tamponné, était Hawke le forgeron. Il comprit aussi pourquoi il était sonné ... Hawke était un homme grand et musclé. Il avait un corps ferme. Il parlé un peu brusquement mais était tendre et aimable. Il avait des cheveux noirs, couleur cendre et les yeux marron. 
- « Tu peux te lever petiot ? ». 
Avant de pouvoir répondre, Garion se sentit soulever et remettre debout. 
- « Va jouer, tes amis se dirigeaient vers la mare » Encore déboussolé, Garion partit en titubant vers la cour.
- «Ils ne m'ont pas attendu?. » Marmonna Garion tout bas.
 Il courut vers la mare, fit fuir les poules à son passage provocant un vacarme assourdissant. 
Il distingua au bout d'un certain temps la silhouette de ses amis. On était au milieu du printemps, l'eau était encore froide. Bjorn était son meilleur ami, il était plus âgé d'un an, était musclé mais légèrement simple d'esprit. Il y avait Zack, un garçon chétif et timide et Aliane la seule fille de leur âge, à la ferme. Elle avait des cheveux blonds comme de la paille, les yeux bleus. Elle était du même âge que Garion, ses formes féminines se dessinaient maintenant. 
- « Alors on n'arrive pas à se lever » dit d'un ton supérieur Aliane.
 Bjorn quand à lui ne parla pas, il avait compris, pourquoi son ami était resté tard au lit.
- « Eu... Bjorn voulait nous dire quelque chose Garion... » dit timidement Zack.
 Garion s'inquiéta, que pouvait bien vouloir dire Bjorn qui ne puisse attendre une journée? Journée passait à jouer bien entendu... 
- « Qui a-t-il ? » demanda Garion en masquant sa nervosité.
- « bin voilà, Baldor estime que j'ai un âge suffisant pour aider les hommes dans leur besogne, c'est ma dernière journée passée avec vous à jouer ».
 Garion se trouva chamboulé... il était triste que son ami aye travailler, tandis que lui resterait dans son lit. Ils ne joueraient plus ensemble, ne piqueraient plus la nourriture derrière le dos de Marie. Ils n'iraient plus à l'entrepôt rigoler de leur méfait. Mais d'un autre côté, cela l'éliminait dans la conquête d'Alianne. 
-« Et si on jouait » répondit Aliane en interrompant les pensées de Garion.
 Zack prit la balle laissée la veille devant la mare. 
Aliane dit : « A la place battez-vous et celui qui gagnera, aura un baiser ». 
Cette déclaration ébranla Garion qui s'interrogea : comment battre Bjorn ? Zack rougit jusqu'aux oreilles et Bjorn regarda Aliane bouche bée. Dans l'ensemble tous étaient d'accord...
Garion prit donc une branche d'arbre, les autres firent de même... la bataille fut longue, Bjorn comprit qu'il devait battre Garion d'abord. Garion pas fou au point de l'affronter en combat direct, l'attira vers la mare. Son souffle était irrégulier, l'angoisse était en train de se répandre en lui. Bjorn sans hésiter fonça sur lui. Comme prévu, l'eau le ralentit rapidement. Zack regardait le futur combat en se demandant que faire. Il n'était pas aussi fort que les deux autres mais sa petite taille le rendait plus agile. L'eau le ralentira moins que bjorn mais il ne voulait pas s'attaquer à Bjorn redoutant son bâton. À force de réfléchir, Bjorn avait enfin atteint Garion dans la mare. L'eau leur arrivait aux hanches. Leurs mouvements de jambe étaient fortement ralentis. Garion regarda Bjorn et se décida à l'attaquer. Il fit décrire une courbe à sa branche pour frapper Bjorn sur la tête. Le bâton s'arrêta à une vingtaine de centimètres avant de toucher la tête. Bjorn l'avait paré avec une certaine aisance mais une perle de sueur coulait sur sa tempe. 
- « On va y aller » dit Bjorn en repoussant le bâton.
 Bjorn attaqua vivement. L'assaut était violent, trop pour Garion. Il résista le plus longtemps possible. Finalement Bjorn fit sauter son bâton de ses mains. Garion désespéré, se jeta sur Bjorn, pris au dépourvu, Bjorn s'étala dans l'eau, Garion tomba sur lui. Bjorn était entièrement sous l'eau et n'avait pas respiré avant de faire le plongeon. Il abandonna très rapidement, Garion le lâcha et commença à sortir de la mare. Il était gelé car même à cette époque l'eau était froide, il avait mal au bras, des ampoules sur les mains, était en sueur et avait une énorme bosse sur sa tête. Garion ne se releva pas.
 Zack l'avait attendu et lui avait assené un coup sur sa tête avec toutes ses forces. Le bâton s'était brisé. Garion s'écroula de tout son poids. Après un certain temps, Garion ouvrit les yeux. Il distingua Bjorn penché sur lui. Zack en retrait, visiblement avait du remord. Aliane accouru et devant les yeux de Garion et Bjorn, embrassa Zack qui rougit encore une fois jusqu'aux oreilles. Garion était déprimé, comment avait-il pu perdre contre Zack, il avait battu Bjorn ! Sa déprime se changea en colère. Il se jeta sur le pauvre Zack qui avait manifestement respecté les règles. Bjorn essaya de l'arrêter, de taper Zack. Marie arriva à ce moment, Garion s'arrêta mais ne bougea pas. Marie regarda à tour de rôle tout le monde. 
- « Mais quelle bêtise vous est passée par la tête ? Vous n'avez pas honte ! » Cria Marie, inutile de dire qu'elle était énervée.
- « Aliane, toi tu vas venir avec moi, quant à vous rentrez à la maison ! Vous n'aurez pas de dessert ce soir », 
-« pourquoi moi ? Je n'ai rien fait c'est les garçons qui se sont battus » dit Aliane d?un ton le plus mielleux qui soit. 
- « Mais oui, mais ce n'est pas ce qui t'empêchera de venir avec moi ! ».
 Aliane pris une attitude frustrée mais suivit Marie. Garion maugréa tout le long du trajet. Il rentra dans sa chambre et n'en sortit pas avant le diner, ils n'eurent bien sûr pas de dessert et n'adressa la parole à personne. Il partit dans sa chambre après le diner. Le sommeil le prit tard dans la nuit, il pensa à tout ce qui s'est passé dans cette journée. Il espérait que le lendemain ce jour serait oublié.  Au fond de lui, il en voulait toujours à Zack pour lui avoir volé son baiser.




Chapitre numero 4
Poste le 28/12/2009 a 20:00:06 par thorkell

Garion se réveilla. Il était morose se matin. Il s’habilla et entreprit de descendre les escaliers. Cet étage correspondait aux chambres. En sortant de sa chambre Garion vit Zack en faire de même. « eu.. Bonjour. » Dit timidement Zack. Garion voulut répondre et oublier ce qu’il s’était passé la veille, malheureusement aucun mot ne voulut sortir, sa rancune était toujours présente. Ils descendirent sans s’adresser un mot. Arrivé à la table, le petit déjeuné était déjà tiède, il se composait de petits pains chauds, de fromages, d’œufs et d’autres petites choses. Ils mangèrent silencieusement. Aliane arriva peut de temps après. Dès le matin ses cheveux blonds était magnifiquement tressés, ses cheveux voletait autour de son visage au trait fin, on aurait dit un ange descendant des cieux se dit intérieurement Garion. Puis une pensée lui vint. Où été Bjorn ? 
- « bonjour vous deux » dit Aliane d’un ton qui fait bondir le cœur de Garion, qu’elle était belle se dit il...
 Le choc de Garion fut terrible ! Il avait enfin compris pourquoi Bjorn n’était pas là ! Lui qui était debout avant les autres ! Cet évènement lui fit détourner les yeux de la belle Aliane. Il fut pris d’une terrible angoisse. Bjorn son ami était dans les champs ! Ils ne pourraient donc plus joué ensemble.  Garion regardait devant lui dans une expression de détresse profonde. 
-« Hé bien, on n’est pas content de me voir apparemment » répondit Aliane devant l’expression de Garion.
 Garion ne réagit pas. Il ne réagit plus du petit déjeuner. Aliane frustré devant ce qu’elle pensait une moquerie de Garion se leva et emmena Zack, rougissant d’un joli rouge tomate, dehors. Garion quelques instants plus tard se réveilla de sa léthargie. Garion alla aux champs voir son ami. Il le vit avec d’autres hommes en train de récolter quelques carottes. Il ne voulait pas le déranger le premier jour de travail. Il se cacha dans l’entrepôt toute la journée. À la fin de la journée, Garion se décida de sortir de sa cachette. Il tomba sur Baldor, le Vieil homme avait peu de cheveux, le peu qu’il lui restait était blanc. Il avait des lunettes et avait une canne car son dos le faisait souffrir dû aux efforts fourni dans sa jeunesse.
- «  te voilà enfin ! Marie se faisait un sang d’encre ! Tu as faim ? Tu n’as pas mangé à midi. » Dit Baldor d’un ton qu’il voulait rassurant.
Garion ne réagit pas.
- « bon suis moi mon bonhomme ! » dit Baldor devant le silence de Garion.
- «Bjorn te cherchait tu sais. » devant le nom de son ami, Garion leva la tête.
- «  ha ! Quand même tu réagis ! »
- « que voulais Bjorn ? » répondit au tac au tac Garion.
- «  Il ne travaille pas toute la journée tu sais je le libère lorsque le soleil commence à disparaitre » 
Garion sur ces dires courus vers la Maison. Il monta et trouva Bjorn dans sa chambre.
Il s’en voulu d’être rentré sans toquer. Bjorn était nu. Garion embarrassé ferma précipitamment la porte. Bjorn l’a rouvrit aussitôt.
- «  Garion te voilà enfin ! Je t’ai cherché sans te trouvé ! J’avais décidé de me chang... » La situation embarrassante dans laquelle ils se trouvaient lui vint à l’esprit. Garion le regardait embarrassé, Bjorn retenait Garion nu dans le couloir. Bien sur, Aliane passa à ce moment avec Hawke le forgeron. Les deux garçons étaient figés devant l’embarrant dans lequel ils se trouvaient. Hawke les regardait bouche bé.
- «  é bé ! Mes petiots, cela est interdit ! Les hommes ne peuvent s’aimer entre eux ! Paliaf ne vous accueillera pas dans son royaume ! » S’écria Hawke le forgeron croyant.
- « Je comprends maintenant pourquoi vous avez perdu contre Zack hier… cela me paraissait bizarre que Zack le petit chétif gagne contre vous deux… » Dit Alianne en résonnant à voix haute. Bjorn referma vite sa porte laissant Garion tout seul. Hawke s’approcha de lui, Aliane jeta un regard sur lui et rentra dans sa chambre. Voyant Hawke s’approché Garion pensa : ha sympas l’ami… maintenant je dis quoi à Hawke ! Cherche, cherche, cherche !
- « Alors petiot ! Qu’est ce que tu foutais avec Bjorn ! Lui que je voulais l’amené au village pour qu’il voit des femmes ! Comment penser cela ! » Dit avec une rapidité déconcertante Hawke. Garion réfléchissait, réfléchissait, réfléchissait, Ha ! Non en fait il réfléchissait encore. 
- « A1ors petiot quand t’as commencé ? Paliaf te pardonnera si t’arrêtes cela maintenant. ». 
Marie monta à son tour. Ho non ! Ho non ! se dit Garion.
- « Que se passe-t-il ? » demanda Marie au vue d’un Hawke contrarié et d’un Garion rouge.
- «  Cher Marie figurez-vous que Garion et Bjorn comment dire… faisait un geste un peu … contre nature… » Marie le regarda abasourdit.
- « Mon Garion ! » Marie faillit s’effondré.
- « Qu’ai-je fais pour mériter cela ! » s’écria Marie au bord des larmes en levant les mains d’un geste de désespoir.
Garion sur ces faits courus dans sa chambre où il n’en sortit pas, même pour le diner. Plus tard dans la soirée Marie rentra dans sa chambre avec un repas. 
- «  Mon chou, tu sais ce n’est pas grave… je t’aime quand même. » dit timidement Marie
- «  il y a méprise Marie, en fait… »
Garion raconta donc ce qui c’été passé à Marie. Après son histoire, il regarda Marie, il essaya de voir quel était ses expressions. Au plus grand étonnement de Garion, Marie se mit à rire à gorge déployé.
- «  et moi qui avait peur que Paliaf te punisse ! » 
Cette histoire fit le tour de la ferme rendant les deux jeunes hommes sujet aux moqueries de toutes les personnes de la ferme. Jour après jour l’histoire se tassa et la vie reprit son cour normal, enfin … Garion jouait avec Alianne et Zack le jour et durant la soirée s’amuser avec Bjorn. Des mois passèrent jusqu’à l’arrivé de quelques voyageurs.





Chapitre numero 5
Poste le 29/12/2009 a 19:52:55 par thorkell


On était en plein milieu de l’été lorsque des visiteurs vinrent à la ferme de Baldor. Les hommes aux champs les virent le premier.
- « hé Bjorn ! Va dire à Baldor qu’on a de la visite ! » Dit l’un des fermiers.
Bjorn courut le plus vite qu’il le put. Il trouva Baldor dans sa chambre à cette heure matinale.
- « Baldor nos amis sont arrivés ! » dit Bjorn. 
Baldor se leva d’un bond. Trop pour son vieux corps. Il s’écroula littéralement sur son lit.
- «  Tralala, toujours pareil lorsqu’il apprend cette nouvelle…. Bon vieux Baldor… » Se lamenta Bjorn.
Un quart d’heure plus tard Baldor attendait les invités à l’entrée de ses terres.
- « j’ai fait un long voyage et j’ai besoin de repos » dit un vieux homme.
- «c’est toujours un plaisir de vous recevoir ! » répondit joyeusement Baldor, on aurait dit un enfant.
- « Garion, réveille toi mon chou » Marie était rentrée discrètement dans la chambre et s’était assise sur son lit. 
Garion grommela et eu tout le mal du monde à ouvrir les yeux 
- « qui as t’il » finit t’il par articuler entre deux bâillements.
- «  la troupe est arrivée ce matin à l’aurore. Je laisse te lever tout seul, je dois surveiller ma cuisine avec ce vieux renard. » Répondit Maria tout en partant de la chambre.
Garion se leva comme une flèche. La troupe de cirque était arrivé à la ferme ce matin, il se composé du vieux renard, le nom que donné Marie au vieux homme, un ménestrel qui racontait si bien les histoires qu’on s’y croyait, je n’ai jamais compris pourquoi il n’était pas le ménestrel d’un roi. Il y avait Maurice, le jongleur. Il jonglait avec tout et n’importe quoi. Swan, la belle Swan, qui danse des danses exotiques pendant que Bill l’accompagne à la guitare. Ils arrivaient souvent l’été mais on ne sait pas quelle année. Cela faisait deux ans qu’on ne les avait pas vu, Garion était content de les revoir. Il descendit les escaliers en courant vers le salon. Il trouva le vieux renard et Bill en train de boire de la bière de bon matin. Marie les incendiait du regard depuis la cuisine, elle prenait mal le fait que des hommes se saoulent.  
- « Tiens voilà le petiot ! Viens nous voir ! Dis donc t’a grandit dit donc ! » Dit Bill en levant sa chope qu’il venait de remplir.
Garion s’approcha d’eux, il avait une expression de béatitude sur la figure, il considérait ces personnes comme ses modèles.
- «  t’en prend une ? » demanda le vieux renard en pointant les bières du menton.
Marie entra furieuse.
- «  Garion ne boira pas ! Il est trop jeune ! Bande d’inconscient ! Viens Garion on les reverra ce soir de toute façon. » Dit Marie d’un ton énervé en entrainant Garion dans la cuisine.
- «  Si tu n’as rien à faire épluche moi ces pommes de terre pour le diner de ce soir ».
Garion acquiesça en grommelant. Il aurait aimé rester avec Bill et le vieux renard, peut être ce dernier lui aurai raconté une histoire avant ce soir. La journée passa, Garion ne finissant pas sa corvée de pomme de terre, il se demandait pourquoi Marie l’avait puni, tandis qu’il n’avait rien fait. À la fin de l’après midi seulement, il put sortir. Il se dirigea vers les champs et regarda Bjorn en train d’apporter les sceaux d’eau pour le raisin. Bjorn avait enlevé sa chemise, il était désormais beaucoup plus musclé qu’avant, son corps ruisselait de sueur devant le soleil de l’été. Pauvre Bjorn se dit Garion. Bjorn le remarqua et laissant place à la fatigue fit un effort pour se remettre droit, il était assez fier et ne voulait pas montrer de signe de faiblesse, même devant son meilleur ami. Quelque temps après, un des fermiers, le chef du groupe décida que le travail était fini pour aujourd’hui. Garion s’empressa d’aller à côté de son ami.
- «  hé bjorn ! » cria Garion,
Bizarrement Bjorn ne répondit pas, Garion s’approcha de son ami sans comprendre pourquoi ce dernier ne lui répondait pas. Il s’avança pour tapoter l’épaule de son ami, il comprit trop tard le piège. Bjorn se retourna vivement et poussa Garion de toutes ses forces. Garion s’effondra sur le dos en plein milieu de la boue. Bjorn ne lui laissât pas le temps de se relevait il s’empara d’une carotte fraichement cueillit pour les invités et fonça sur Garion. Ce dernier fit une roulade pour se relever et esquiva par une pirouette l’arme assez rudimentaire de son ami. Bjorn ayant mis trop de force dans ce coup, avança. Garion profitant de la perte d’équilibre de son ami, lui fit un croche-patte. Ce dernier s’étala la tête la première dans la boue. Garion se mit à rire, Bjorn se retourna et ria aussi. Garion aida Bjorn à se relever. Ils se dirigèrent vers la maison. Arrivé dedans, Marie fut la première à les voir.
- «  Mais que c’est-il passé? Vous vous êtes encore amusé dans la boue à ce que je vois… Pourquoi à chaque fois que vous devez arroser les terres vous vous battez ! Vous ne pensez pas à la pauvre Marie qui doit nettoyer après ? » Dit Marie d’un ton de reproche.
Bjorn et Garion baissèrent la tête et filèrent dans leur chambre. Ils devaient vite se changer pour être à l’heure au diner car ce soir comme toujours la troupe leur faisait des numéros pour payer leur frais d’hospitalité. Garion finit le premier et attendit devant la porte de Bjorn, sans l’ouvrir cette fois là, que ce dernier finissent et descendent ensemble en bas. Bjorn ne tarda pas à sortir de sa chambre et ensemble descendirent les marches. Ils s’installèrent le plus près des invités et attendirent que le repas commence avec une certaine impatiente. Que se passera t’il se soir ? Garion voulait vite terminer le repas pour voir la troupe en action. L’entrée fut servit à ce moment là.





Chapitre numero 6
Poste le 30/12/2009 a 23:34:00 par thorkell

Pour entrée, Marie avait fait une salade composée. Il y avait des carottes, des tomates, des olives, de la salade verte et d’autres légumes. Maurice était en train de jongler avec les différents légumes, tout le monde l’applaudissaient sauf Marie qui le gronda:
 ‘On ne joue pas avec la nourriture’. Maurice arrêta et tous jetèrent un regard de rancune à Marie, même Baldor. Marie ne répondit pas à leurs regards.
- «  quelles nouvelles nous apportez vous ? » demanda Baldor à son voisin, seigneur renard.
- «  de bien tristes nouvelles… les Ulkos s’agitent en ce moment. Apparemment, ils essayent de faire une alliance avec les Nadraks. » Dit ce dernier d’un ton sinistre.
- «  Une guerre se prépare ?!? » cria Baldor
- «  Pour l’instant non, mais tous les soldats du Cherek se rassemblent et prennent les armes. » dit Bill.
- «  Pas seulement les hommes du Cherek, les elfes aussi se préparent » renchérit Swan.
- «  Ptin ! Tu parles les elfes sont juste en train de parler aux arbres comme toujours » dit Bill
À cette remarque toute la table se mit à rire, sauf Swan. Tout le monde savait que les elfes étaient très longs à prendre une décision.
- «  La guerre n’est pas encore à nos portes, les deux camps cherchent juste à impressionner l’autre » termina vieux renard.
Cette phrase mit fin au sujet. Ils avaient bien avancé dans le diner, ils en étaient au dessert. Une pastèque fraiche et juteuse, elle était bien rouge. Elle se termina rapidement. Tout le monde aimait les pastèques. 
- «  Bien mes amis, il me semble que c’est à nous de jouer ! » dit fièrement le vieux renard.
Tout le monde se mit à applaudir et à taper sur la table. Le spectacle commença peu de temps après. 
       Ce fut Maurice qui commença, il commença à jongler avec des petites balles remplies de sable. Il arrivait à jongler avec 10 en même temps. Tout le monde le regardait et applaudissait. Puis Maurice, sans arrêter de jongler sauta sur la table et jongla en sautillant. Les hommes se mirent à taper sur la table. Au bout d’une trentaine de minutes, après avoir jonglé avec ses pieds, sa tête, il arrêta enfin son spectacle, trempé de sueur. Les hommes émirent un même gémissement de regret que ce spectacle fut fini.
       Mais en fait, ils comprirent que c’était mieux, car la belle Swan avait directement reprit la suite. Elle était habillée juste de quelques tissus qui dissimulaient sa poitrine, son sexe, mais on voyait facilement les formes gracieuses qui étaient siennes. Tout le monde était subjugué par sa beauté. Elle avait des yeux et des cheveux bruns. Elle avait noué ses cheveux en une tresse qu’elle faisait voleter autour d’elle avec grâce et sensualité. Garion après avoir longuement regardé Swan, pensa tout à coup à Alliane. Il se retourna et la vit. Elle détourna vivement la tête apparemment contrariée, de voir Garion la bouche ouverte devant Swan. Garion ne comprit pas et regarda à nouveau le spectacle, il vit Bill jouer de son instrument en donnant tout ce qu’il pouvait. Le spectacle se termina et là, s’élevèrent des murmures de réprobations. Swan suite aux clameurs de ces hommes fit un tour en dansant autour d’eux puis partit à l’étage dans la chambre que Baldor lui avait réservé. 
       Le vieux renard rentra en scène à ce moment. 
- «  Apparemment le spectacle vous plait ! Que voulez vous que je vous raconte mes gaillards ? » Dit t’il tout joyeux en prenant une bonne gorgée de bière.
- «  Une légende sur la guerre passée ! » dit Garion, il avait pensé à ça par rapport au sujet abordé plus tôt dans la soirée. Les hommes se regardèrent et acceptèrent l’idée de Garion.
- «  bien ! Donc va pour la guerre d’il y a 5000 ans ! Appelée, la guerre des dieux. » Dit le vieux renard en baissant le ton. Tous s’étaient approchés comme ils pouvaient. Le vieux renard avait fait un blanc. Tous étaient pendus à ses lèvres. Le vieux renard regarda tous son public, puis content de son résultat commença son histoire.
- «  Tout commença il y a 7000 ans, à l’époque les dieux étaient tous amis et se respectaient. Sango à force de voyager rencontra un enfant. Cet enfant avait été rejeté par sa famille, il était voué à mourir. Sango pris de pitié pour lui, l’accueillit. Il lui donna une partie, infime, de ses pouvoirs. 
        Cela provoqua le scandale 1000 ans après. Les dieux avaient remarqué que cet homme était toujours au côté de son maitre et vieillissait peu. Sango après maints efforts pour les convaincre, abandonna la partie et resta dans sa tour avec son disciple.
 Après des années, Morak forma trois disciples, Chturchik, Evon et malZeit. Paliaf forma à son tour un disciple,  Poigne-de-fer, un personnage un peu brusque et simple. Zanzig et Ibniss n’en voulurent pas et s’amusaient toujours en organisant des fêtes avec leur peuple. D’après certaines légendes, Khanïr forma des nains à la magie sans leur accorder un peu de son pouvoir. Sango recueillit toujours en sa demeure des enfants orphelins ou rejetés même sans l’accord de ses frères. Mais ils ne sortirent pas de son marécage. Les dieux et leurs disciples voulaient montrer aux autres qu’ils étaient les meilleurs. La tension commença à monter peu à peu jusqu’à il y a 5000 ans. 
         La guerre éclata. Elle fut d’une violence inouïe. Les dieux montèrent des armées juste pour les envoyer se faire tuer. Au bout d’un certain temps des alliances se formèrent entre les hommes, les nains et les elfes. Puis les Ulkos s’allièrent à des peuples oubliés tels les Maras, les Ourouks. Ils avaient comme dieux Marass et Sarum. La guerre se passait au Chïr, dans le Cherek. Les hommes et leurs alliés reculèrent jusqu’à Riva. La forteresse tenu 100 ans devant les attaques incessantes. Finalement Sarum, le plus pressé de tous, attaqua avec ses disciples la forteresse. Ils réussirent à rentrer. Brendir, le capitaine des hommes sortit pour l’affronter. Tout le monde pensait qu’il n’avait aucune chance. Un homme se battre contre un Dieu !
 Au plus grand étonnement de tous, cet humain possédait des pouvoirs dignes d’un Dieu. Il combattit farouchement Sarum. Tous les combats alentours s’étaient arrêtés devant ce spectacle. Au prix d’une mort certaine, Brendir arracha la vie au Dieu.
          Les Ourouks à la vue de leur dieu mort se firent massacrés par les hommes restant de la citadelle. Enfin au bout de 100 ans, les hommes récupérèrent leurs terres. Ils se stabilisèrent devant Mal zeit. Les dieux cette fois allèrent tous au front. Ces puissances magiques ouvrirent une brèche en plein Uvon. L’eau s’y engouffra et engloutit sous les flots le peuple Maras.
          Désormais, le dieu Marass erre dans ce monde. On entend des fois ses lamentations passées. Cette guerre finie, les nains ayant subi d’énormes pertes, rentrèrent dans leurs montagnes et ne voulurent plus jamais en sortir. Les elfes regagnèrent leur forêt pour pleurer leurs amis perdus. Les dieux pleurèrent leur frère, Zaïten les gronda une fois encore. Sango ne vint pas. Ainsi pris fin la guerre des Dieux. Ainsi prend fin mon histoire. ». Enfin le vieux renard s’arrêta.
          Le silence fit place à un grand brouhaha. La soirée se finit plus tard. Tout le monde était autour du feu, Bill jouait de la guitare au milieu. La musique berçait Garion. Il regarda par la fenêtre, les astres brillaient à cette heure avancée de la nuit. Il s’arrêta à une étoile rouge vif. Il était en train de s’endormir lorsqu’il vit l’étoile bougeait. Il bondit sur place.
- «  une étoile bouge !!! » s’écria garion
Le vieux renard courra jusqu'à la fenêtre, enfin essaya de courir il avait tellement bu qu’il se prit le mur à côté pour enfin jeter un œil à cet étoile. Son regard s’agrandit soudain.
- «  tous dans la cave !!! Ce n’est pas une étoile ! C’est un dragon ! » Cria à son tour le vieux renard.
Ce fut la cohue. Tout le monde courait pour s’abriter dans la cave, à part quelques personnes saoulent qui heurtaient le mur, comme ce bon vieux bill ou encore le vieux renard. Enfin tous rentrèrent dans la cave.
- « Mais que fait un serviteur de Morak ici ? » dit le vieux Baldor
- « apparemment Morak se prépare à la guerre. » déduisit Maurice.
Ils entendirent des battements d’aile puis plus rien. Tout le monde resta un moment dans la cave avant de remonter. Apparemment le dragon ne faisait que passer. Mais tous savaient maintenant que la guerre était proche. 
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La nuit se passa sans encombre même si quelques personnes restèrent à veillèrent. Le dragon survolant la ferme leur a fait peur et ne purent fermer l’œil de la nuit. Les voyageurs partirent le lendemain. Tout le monde fut mécontent de les voir partir aussi tôt. La journée se passa sans aucun autre évènement. 
Garion jouait avec Zack maintenant de plus en plus rarement.il était devenu rival. En effet, ils passaient leurs journées à séduire la belle Aliane. Garion se balader souvent Aliane sauf lorsque Zack piquer Aliane aux yeux de Garion. En fait, en vérité la jeune Aliane prenait du plaisir à faire enragée Garion. Les jours passèrent, Garion exprimait toujours ses sentiments à son bon vieux ami Bjorn.
 C’est sous ses bons conseils que Garion arrivait encore à se balader avec Aliane. Maintenant Zack restait souvent avec Hawke pour apprendre le métier de forgeron. Il avait remarqué que Aliane se promenait avec lui juste pour faire jaloux Garion. Il en avait eu marre que cette rivalité brise leur amitié. Hawke était fier de son élève. Zack avait de frêle bras, il compensait ce manque par du travail acharnée laissant aucune pensée dériver vers la belle Aliane. Garion aimait se balader avec la belle Aliane malheureusement l’hiver ne favorisé pas les balades. Il se parlait de tout et de rien durant ces moments inoubliables pour Garion. 
- «  Qui sont tes parents Garion ? » dit un jour Aliane
Ils étaient sur la colline entre les arbres d’une petite forêt au bord de la propriété. Garion regarda Aliane. Il ne parla pas. 
- «  qui a-t-il Garion ? Je te gène avec mes questions ? » Répondit précipitamment Aliane redoutant d’avoir fait du tort à Garion.
- «  Non, c’est juste que je me suis souvent posé la question étant jeune mais Marie ne me disait jamais rien. » répondit garion d’une voix triste.
Aliane ne reparlât pas des parents de Garion. Ils se sentaient bien entre eux. Marie ne voyait pas d’un bon œil cette relation mais ne dit rien. 
Au début du printemps Garion prit enfin son courage et demanda à Aliane lors d’une journée ensoleillé lorsqu’ils étaient encore dans la colline derrière la ferme, si elle voulait de lui, Aliane accepta en sautant au cou de Garion.
Ils s’embrassèrent longuement. Garion n’avait jamais éprouvait une sensation aussi agréable. Aliane et garion lors de leur balade désormais entre amoureux cueillait souvent des baies sauvage pour ensuite les manger, allonger dans l’herbe.
Un jour d’été, lorsque Garion rentrait dans la ferme vit qu’Aliane en sortit pour aller cueillir des baies pour le diner. 
- « veux-tu de l’aide ? » demanda Garion
Alliane accepta et ensemble allèrent cueillir des baies. Ils gravirent le versant peu escarpé qui s’élevait derrière la ferme. Nous passâmes devant les impeccables ruches en paille qui bourdonnaient doucement dans la tiédeur du jour et parvinrent aux ronciers. 
Aliane conduisit Garion de l’autre côté, jusqu’à son extrémité sud, où, lui dit elle, les fruits arrivaient toujours en maturité en premier. Les abeilles s’activaient là aussi, certaines à récolter le pollen des dernières fleurs, d’autres le jus des mûres qui avaient éclaté sous le soleil. Ils remplirent le panier à moitié, et puis, comme Garion tirait à lui une branche hérissée d’épines afin qu’Aliane pût en prélever les fruits de la pointe, une des butineuses se fâcha ; 
Elle se précipita sur garion, s’empêtra dans ses cheveux puis dégringola dans mon col. Il lui assena une claque et jura en sentant une vive piqûre ; Garion recula du roncier en battant des mains pour chasser deux autres abeilles qui s’étaient mises à tournoyer autour de Garion en bourdonnant furieusement. 
- «éloigne-toi vite ! » lui lança Aliane avant de l’attraper par la main et de l’entraîner en courant dans la pente.
Un des insectes le piqua encore derrière l’oreille avant qu’ils ne décident d’abandonner la poursuite.
- « nous avons oublié le panier là haut avec toutes les mûre. Veux tu que j’essaie d’aller le chercher ? »
- «  pas tout de suite ; attend un moment qu’elles se calment. Non, ne frotte pas, l’aiguillon a dû rester dans la plaie. Laisse-moi voir. »
Garion s’assit à l’ombre d’un aulne, et elle lui fit pencher la tête pour examiner la piqûre.
- « Holà, ça enfle! Et tu as bien enfoncé l’aiguillon. Bon, ne bouge plus. »
Elle tenta de le saisir entre ses doigts ; Garion tressaillis de douleur et Aliane éclata de rire.
- «  ne bouge donc pas ! Je n’arrive pas à le prendre avec les ongles ». 
Aliane s’inclina sur Garion et posa sa bouche sur la blessure. Garion sentis sa langue chercher le dard sur ma peau ; elle le trouva, le pinça entre les dents et l’arracha. Elle le récupéra sur ses lèvres entre le pouce et l’index. 
- « là ! Il dépassait à peine ; il y en un autre ? »
- « en bas du dos » répondit Garion, et sa voix trembla malgré lui. Elle se figea et me regarda, puis elle se tourna complètement vers lui et le dévisagea comme si elle ne l’avait pas vu depuis longtemps. D’une voix soudain altérée, elle dit :
- « enlève ta chemise ; je vais voir si je peux l’extraire. »
Garion fus pris d’une sorte d’étourdissement quand sa bouche toucha de nouveau sa peau. Elle lui montra le second aiguillon ; puis elle posa les doigts sur mon dos.
- « mon pauvre Garion… »
Garion se tourna vers elle ; il savait qu’elle l’attendait, pourtant il dut faire appel à tout son courage. Très délicatement, il l’embrassa. Il l’embrassa sur les joues, sur la gorge et enfin sur la bouche. Ses lèvres avaient le goût des mûres. Il l’embrassa et l’embrassa encore, aussi lentement que possible, tâchant d’exprimer son amour inexprimé durant toutes ces années. Il délaça son corsage et le passa par-dessus sa tête, l’offrant nu au ciel azuré de l’été. Ses seins étaient doux et lourds dans les mains Garion, et il les tenait comme deux trésors inestimables. Sa jupe glissa sur la prairie où elle se déploya comme une fleur épanouie. Il allongea son aimée dans l’herbe dense et sauvage, et il la prit doucement.
Ils restèrent quelques temps à demi assoupis, puis ils se réveillèrent alors que les ombres s’étiraient.
- « il faut rentrer ! » s’exclama Aliane
- «  pas tout de suite » répondis-je.
Il l’investit à nouveau, avec toute la lenteur qu’il put supporter, et il n’avait jamais entendu de plus doux que son nom lorsqu’elle le murmura à son oreille au milieu de ses soubresauts.
Ils devinrent confus lorsque les cris de 
« Garion ! Aliane » leur parvinrent. 
Ils renfilèrent précipitamment leurs vêtements, et Aliane alla seule chercher leur panier de mûres. Ils se débarrassèrent des feuilles mortes et des brins d’herbes collés à leurs habits et piqués dans leurs cheveux, tout en riant à perdre d’haleine. Il l’embrassa encore une fois.
- « il faut arrêter maintenant ! » lui dit-elle d’un ton d’avertissement. Elle lui rendit son baiser avec fougue, puis lança :
- « On est là ! On arrive ! ».
ps: la carte et enfin dispo sur le premier chap! 4 heures de travail...
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On approchait maintenant de l’hiver. Garion avait 17 ans et avait un amour fou envers Aliane.
- « monsieur, j’aime éperdument votre fille et je voudrais vous demander sa main. » dit garion, en prenant son courage à deux main, au père d’Aliane.
Garion était dans la maison, le soir au diner, il avait répété des heures pour savoir comment dire à Marco, le père d’Aliane, qu’il aimait sa fille. Mais au final il avait écouté son cœur et improvisé comme lui avait conseillé Bjorn, encore un précieux conseil. Garion avait aussi commencé à travailler à la forge. Comme ça, se dit il, il aurait un travail pour nourrir sa famille. Aliane le regardait bouche bée en rosissant. 
- «  pardon ? J’ai mal entendu je pense. » Dit Marco un peu déboussolé, il ne s’attendait pas que Garion avait courtisé sa fille. Il voyait encore le jeune homme comme le gosse d’autrefois.
Tout le monde à la table ne respirait pas. Leurs regards alternés entre Garion et Marco.
- « j’ai commencé à travailler comme apprentie à la forge de Hawke pour pouvoir subvenir à nos besoins et Hawke pense qu’à l’été je serai fin prêt à aller travailler dans une autre ferme en tant que maitre forgeron. » dit nerveusement Garion en regardant ses pieds.
Marco regarda longuement sa fille, il vit qu’elle aimait ce jeune homme. De plus comme il l’avait souligné il pourrait subvenir au besoin de sa fille qui devenait maintenant une femme se dit il.
- « j’accepte que tu prennes la main de ma fille, Garion. » dit Marco en répondant d’un ton solennel.
Garion était abasourdi, sa joie montait en lui. Il ne savait pas comment l’évacuer. Aliane sauta au cou de son père, posa deux énormes baisers sur chacune de ses joues et alla embrasser son futur mari. Toute la table applaudit devant ce spectacle.
Les mois suivant furent pris pour prévoir le futur mariage, il était convenu qu’il se ferait l’été des 18 ans de Garion, donc cet été. Normalement le vieux renard et sa troupe devaient passer. Comme ça, il y aurait un spectacle. Ils avaient décidés de le faire entre eux. Le mariage durerait une dizaine de jours. Il y aurait un festin. Baldor le leur offrirai bien entendu. Le futur couple ne pouvait se voir souvent. C’était mal vu que des personnes les voient ensemble avant leur mariage. D’autres mois passèrent ainsi. Les habits du mariage ennuyèrent plus que tout Garion. Il devait restait immobile tandis qu’un homme le mesurait. Sa futur femme quand à elle était au comble de la joie.
Les mois passèrent toujours et Garion travailler durement à la forge. Hawke était content de son nouveau disciple. Il était beaucoup plus fort que Zack et plus ingénieux. Garion maitrisait désormais bien mieux les outils que Zack. Son corps aussi s’était développé. Il avait désormais de muscle mince et ferme. Il devenait enfin aussi fort que son ami Bjorn se disait-il. 
L’été se pointait désormais. La ferme s’était transformée, des magnifiques fleurs ornait les tables mises dehors. Une estrade avait été installée. Elle était décorée de multitude de fleurs multicolores. 
Le vieux renard arriva quelques jours plus tard. Ils n’avaient évidement pas été avertis. Baldor dû insister longuement pour qu’ils restent. En partie car Bill voulait négocier jusqu’au dernier repas. Ce vieux bill adorait négocier, c’était son jeu favori. Le mariage allait enfin avoir lieu se disait Garion. Il avait déjà trouvé du travail c’était une ferme à une cinquantaine de kilomètre de la ferme de Baldor. La propriété appartenait à un certains Legol. Sa ferme ressemblait à celle de Baldor, comme toutes les autres.
- «  de quoi as-tu besoin Marie ? » demanda un jour le vieux renard.
- «  je vais te marquer ça, tu iras les chercher au village à côté. » répondit Marie en prenant un morceau de papier.
Le vieux renard en profita pour piquer de la nourriture et une pinte de bière.Garion passa par là et demanda s’il pouvait l’accompagner.
La charrette partie avec toute la troupe au complet et Garion en plus vers le village le plus proche.
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Durant tout le chemin Swan me faisait les yeux doux, surement pour me voir rougir sachant que j’avais une autre femme dans ma vie. Et cela marchait, je rougissais et détournais vivement les yeux. Maurice me tapait l’épaule en riant. Bill tenait les rênes et le vieux renard buvait la pinte qu’il avait volée, mais elle ne dura pas longtemps et jura tout le reste de la route. 
On arriva au village, en début d’après midi. C’était vraiment un petit village mais le marché rassemblait beaucoup de monde car toutes les fermes alentours venaient s’y fournir. Les villageois étaient donc assez riches. 
On alla directement au marché. Les rues étaient faites de terre. Par contre le marché était pavé. Les marchands braillaient les uns plus forts que les autres. 
On voulait rapidement en finir et déguerpir. On acheta rapidement les affaires nécessaires à Marie sauf le tissu blanc. Le vieux renard en eu assez au bout de trois heures, moi aussi, on retourna à la ferme de Baldor. 
- « combien nous reste-t-il ? »Demandais-je sachant qu’il nous restait l’argent du tissu.
- « rien »me répondit simplement le vieux renard.
- « comment ? » m’exclamais-je.
Je remarquais alors un détail troublant, le vieux renard buvait. Je vis alors un tonneau derrière lui qui était ouvert. Je compris aussitôt qu’il s’était acheté de la bière. Au moins, il ne va pas nous ennuyer en râlant.
 Le chemin de retour fut plus long, je m’ennuyais ferme. Maurice avait pris les rênes et Bill buvait avec vieux renard. Il y avait juste Swan qui restait à mes côtés. Mais je ne la connaissais que peu et je ne savais pas quoi dire. Beaucoup d’hommes de la ferme auraient été contents d’être assis à côté d’elle, moi je m’en fichais, une autre femme m’attendait et le lendemain on serait marié. Je restais dans mes pensées et regardais le ciel bleu. Demain il ne pleuvrait pas. 
Soudain une fumée noire est venue déranger ce ciel bleu sans nuage. Je regardais d’où elle provenait et fus pris d’un vertige. Elle provenait de la ferme de Baldor. Le vieux renard aussi l’avait remarqué et s’était levé. 
- « accélère Maurice ! » cria Bill.
Trop lent me disais-je. Je sautais sur un des chevaux, le détacha des autres et je partis rapidement au galop. Le vent me fouettait le visage, mes lèvres se desséchaient et se craquelaient sous le vent. Mais je trouvais que la monture n’allait pas assez vite.
 J’arrivais à la ferme une bonne demi-heure plus tard. J’avais remarqué que la maison brûlait. Je passais par-dessus la barrière. J’aperçus un être noir, plutôt humanoïde. Un Mulkos ! Je le reversais avec mon cheval et l’aplatis alors qu’il était en train de me viser avec une arbalète. 
J’arrivais à la forge. J’espérais qu’Aliane n’était pas dans la ferme mais je devais sauver le reste des personnes. Je décrochais du mur une des rares armes faîtes par Hawke et je fonçais en direction de la maison. 
Un premier Mulkos me vit et sortit son arme. Je fis une pirouette pour esquiver son coup d’estoc et je lui transperçais la gorge. Le Mulkos s’effondra, en se tenant la gorge. Un deuxième arriva peu de temps après. Il avait une lance tranchante et faillit me transpercer le poumon si je n’avais pas glissé au dernier moment. Je fis une roulade tout en lui tranchant les jambes au passage. Mes jeux de guerre avec les autres garçons me servaient pas mal. 
Je vis une trentaine de Mulkos devant la porte de la maison enflammée. Le sol était jonché de cadavre. Je vis Zack mort, une flèche lui avait transpercé le cœur. Ainsi qu’a un bon nombre de fermiers. Les autres luttaient désespérément. 
Hawke avec son marteau aplatit le crâne d’un Mulkos qui fit un bruit de craquement horrible à entendre. Je me jetais dans la mêlée l’épée levée au dessus de ma tête.
Je tranchais le dos d’un Mulkos qui eu un spasme avant de s’effondrer. Je tranchais tout ce qui passait à ma portée. C’est alors qu’un Mulkos me désarma. Un autre allait abattre sa hache sur moi. C’est la fin me disais-je. J’espère qu’Aliane va s’en sortir. A la place d’une douleur, je sentis un liquide chaud se répandre dans mes vêtements. J’ouvris les yeux et vis Hawke devant moi qui avait écrasé les côtes de mon assaillant. Le soulagement me submergea. 
- « Hawke ! »Criais-je alors que je remarquais qu’une lame lui sortait du thorax.
- «  au moins, j’ai pu en protégé un » dit il avant de s’effondrer. Il tomba dans mes bras. 
Je transperçais à mon tour son assassin et courus vers la maison. Je devais trouver Aliane. Deux Mulkos jaillirent des deux côtés pour me tuer. Une flèche fusa à mon oreille et se planta dans l’œil du premier. Sans réfléchir, je tranchais la tête du second qui regardait son compagnon tomber. C’est alors que je me retournais. Je vis la troupe arriver en renfort. C’était Swan qui m’avait sauvé. Elle engageait déjà une nouvelle flèche à son arc. Je filais dans la maison en feu. La fumée me faisait pleurer. J’avais du mal à respirer. La fumée noire m’empêchait de bien voir.
Je tombais la tête la première sur le plancher. Une masse m’avait fait basculer. Je vis Marie étendue par terre, dans un marre de sang. Je me mis à sa hauteur.
- «  te voilà enfin Garion, Aliane est partie derrière la propriété va vite la rejoindre » disait-elle d’une petite voix.
- «  non je ne te laisserai pas Marie ! » criais-je au bord des larmes en la prenant par les épaules.
- «  je t’aime, mon chou. » dit-elle dans un dernier souffle.
Une poutre de feu tomba sur elle. Je dus reculer rapidement pour ne pas être brûlé. Je sortis à tâtons par la porte de service. Je ne sus ce qui m’aveugler, la fumée ou mes larmes incessantes. Je vis dans la cour que le combat faisait toujours rage. Maurice était mort. Bill était à ses côtés en train de se battre avec des dagues. Il faisait des pirouettes meurtrières dans les rangs ennemies. 
Je courus vers la colline. Je vis rapidement des Mulkos. Je courus encore lorsque je la vis. Aliane était étendue par terre. Je fonçais la tête la première, décapitant le premier Mulkos et m’agenouillais à côté de mon aimée. La vie l’avait quittée. Une haine sans nom monta en moi. Elle me brulait de l’intérieur, embrasait mes veines, craquelait mes os, déchirait mes muscles. Je criais de toutes mes forces. Une force monta en moi et se déchaina. Alors que quelques Mulkos allaient abattre leur armes sur moi une colonne de feu monta autour de moi et brula tout. Je criais encore et une explosion titanesque se produisit tout les Mulkos aux alentours moururent brûlés, de leurs os ne restaient que cendre. C’est alors que je m’évanouis sur mon aimée.
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Je sentis une main se poser sur moi. Je ne pus ouvrir les yeux.
- «  il est en vie ! »
- « et Aliane ? »
- « non je ne sens pas son pouls. »
Ha oui ! Aliane. J’avais encore les idées embrouillées.
- « transportez le jusqu’à la caravane. Ils peuvent revenir d’un instant à l’autre. »
- « je me demande qu’est ce qui a produit cette déflagration. Une chose est sûre, cela l’a sauvé ! »
Je m’évanouis de nouveau.
Mon dos me faisait mal, il tapait sans arrêt sur du bois dur. J’ouvris les yeux. Je tournais la tête. 
- «  t’es réveillé petit ? » me dit Bill.
Il avait une méchante entaille au niveau de l’arcade sourcilière. Il était à mes côtés. Mes yeux reconnurent enfin la caravane du vieux renard. Je compris par la même occasion mon mal de dos. La caravane roulait à une vitesse folle.
- «  On a tué les Mulkos de la ferme mais d’autres peuvent encore arriver » répondit Bill en voyant mon regard interrogateur.
- « Où va-t-on ? Où sont les autres, où est Aliane ? » Demandais je encore les idées brumeuses.
- « je regrette fiston… on est les seuls survivants. » répondit Bill.
Je levais mon buste précipitamment. Une douleur me parcourut vivement. J’étais dans un piteux état me disais je. J’avais une bosse sur mon crâne. Mes habits étaient couverts de sang coagulé. J’empestais la sueur et le sang. J’avais aussi quelques coupures sans réelles gravités.
La douleur passait, je regardais autour de moi. Je vis le vieil homme qui conduisait. Swan qui soignait les blessures de Bjorn. Ainsi qu’un petit nombre de villageois, trois, quatre environ. Bjorn pleurait toutes les larmes de son corps. Ses larmes réhydrataient le sang séché sur ses vêtements, lui conférant l’air d’un tueur, à l’exception de ses larmes. 
Bjorn me vit. Il se leva malgré les réticences de Swan. Il m’enlaça. Je ne compris pas pourquoi il faisait cela.
- « je suis désolé, tellement désolé. Je lui avais dit de fuir par derrière. Je voulais la protéger. J’ai vu des Mulkos la suivre mais il y en avait aussi devant moi, je n’ai pu la suivre. Je n’ai pas pu… je suis désolé… » Finit t’il par dire en se remettant à pleurer.
- «  Aliane !!!!! Elle est morte !!!! » Finis-je par dire.
- « elle est morte !!!! ELLE EST MORTE !!!!!!!! » Criais-je enfin.
Je me jetais sur Bjorn tout en criant. Bjorn tomba et moi sur lui. Je commençais à le taper de toutes mes forces.
- « Pourquoi ???? Pourquoi ? » Criais-je toujours
- «  je suis désolé » geignit Bjorn.
Bjorn se pris un direct dans l’œil gauche. Bill se jeta alors sur moi pour m’arrêter. Il me fit une clef de bras
- « calme-toi petit ! Bjorn n’y est pour rien dans tout cela ! » Me dit Bill en commençant à serrer fort vu que je me débattais toujours.
 Puis je m’affaissais. Et pleurais tout en enlaçant Bjorn. 
- « désolé ce n’est pas ta faute » dis-je tout en desserrant mon étreinte. Je restais durant la route, dans mon coin, à me morfondre.
On arriva enfin dans le village. On avertit que des éclaireurs Mulkos ont attaqué notre ferme. 
Puis vint le moment de choisir où aller. Les fermiers voulurent avertir le reste de leur famille résidant dans d’autres fermes. Le vieux renard proposa de nous amener à Al chïr. La ville où réside le seigneur de Chïr. Donc forcement où les Mulkos attaqueraient en dernier. 
- « amenez-moi loin de cette ferme » dis-je simplement.
- « je te suis, où tu iras j’irai. » dit Bjorn.
